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c-:Quatrième année.

Crande. Réduction !
sUit. LE

TABAC! TABAC! TABAC i

Chez le vrai;BRAZEAU
No. 47 RUE ST. LAUlENT.

Le vrai Brazeau remercie ses amis
et le publie du I eueouragement qu'on
lui douuu dupuis que le eu a detruit
mou etablisseneut, ut il désire les iulr-
nier qu'il et t aiutt-uaut a sou iauziui
magabiu qui est le plus beau ut lu
mieux assorti du la rue St. Laurcut.

Les prix sont beaucoup réduits pour
tabac, pipes, cigares et tout ou que I u
peut desirer dans cette branche. Ou

peut y acheteur toutes sortes de tabacs,
pour lu ceuts meilleur marché qu'ail-
leurs. O est un avaltagu extraordiuai-
ro pour ceux qui aimeut à acheter du
buu tabac, cigares du tous les guaLs. à
l'appui de ou-quu nous avançons, nule
voue conseillus d'aller visiter le magu-
sin du Vrai Bruzeau ut vues aurez la

preuve que ce que lu uanturd vuus dit
ât vrai et avautageux, au

No. 47 Jiue bt. Laurenl,
OHEZ LE VRAI BRAZEAU.

BARRE BARR 
:MU, .:ut> Notrwu-Lant)
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et lj.ouliaî quens a % ensureOu ai
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MLîu-ualtaine, i.una.ult nne-Fl aniteu, do.

Une maibou, rue Sto Agnes, Ville St HIn
r-li-atiau u a .orpara.dUn: $.,AU.-a.
vendre pour $I.,u" un pari. du boalitLes

bt:lOiiu aiveu u.. ugýliluu poui% uli g'eiiu.
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r en but Lt bout. muluun , C , le LouL pou.

iIYukk, a $&,&mI eU puris deu twiés
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Représentations Dramatiques
(. onnés par le

Cercle Jacques-cartier,
Lundi et Mardi, les 28 et 80 Novant.
bre courant.

lovembre 1880 Numéro 9.
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TARTE DEMANDANT UNE PLACE.A CHAPLEAU•

a p-Uno Place, ou jesrs le sabre de'mon père,e'est-à.dire que je t
déclare mauvais catholique.

CuÀPLEAU.-Je me fiche de toi comme de l'an 40 ; et puis, tiens, jervais
te donner un coup de pied en accompte.

UN TYPE D'ABRUTI.

(Suite)

"La science put lui répondre avec une

presque certitude qu'il n'avait plus
qu'un au à vivre s'il ne renonçait pas
A la débauche des deux premières années

frère, ni soeur, ni vieux domestique à
enrichir.

Tels étaient le caractère et les moeurs
de Beaugency, le deuxième ami d'A-
ristido Froissart.

Tiorsà.imE AMI D'ARIsTIDE FIoLIE-

BARD.

mais qu'il pouvait bien vivre encore Celui-là s'appelait Lacervoise et se don
cinq ans avec des ménagements nom. nat pour sculptour auprès de ses amis.

breux, un régime doux, un parfait Le côté artiste de Froissart penchait

repos d'esprit, il J'ai choisi entre les beaucoup vers la nature originale de

deux systèmes, s'écria-t-il, vivre un an Lacervoise, nature ardente et parres-

comme j'ai vécu, et. qu'oun m'enterre en- seuse comme la sienne. Il se donnait,

suite... i Ayant pris cette détermina- disons.nous, pour sculpteur, et l'indica.

tion, Beaugency s'arrangea de façon à tien n'est pas inexacte. Nul n'avait ja-

arriver à son dernier den avec son der- mais vu un monument, une statue, un
uler souffle de vie.,àLes cent mille francs. simple médaillon de Laoorvoise; Aris-

-cmme qui nie resto en caisse, se dit-il tide seul croyait'On la sculpture de cet

uncore, représentent par mois huit milli artiste qui, pour le monde, aurait pu
trois cent trente-trois francs trente-trois mo dire musicien, astronome ou naviga-
centimes, J' ai donc à dépenser cette tour. Du reste, il jugeait l'art dont

-oinme chaque mois jusqu'à ma mort, ilt se disait l'adepte d'une façon qui

ut je serai fou d'y manquer, n'ayant ni n'était intelligible qlle pour lui et pour

Aristide. Son opinion sur ses devanciers
les plus illustres on ses confrères vivants
se manifestait par des gestes pittoresque
et silencieux, ou par des cris imitds do
certains animeaux.

Si, par exemple, Aristide lui disait
[ Un fier homme, n'est-pas, que

Michel-Ange ? tLacervoise fermait aus-
sitôt sa main droite, éluvait le pouce et
traçait cn zigzag une croix en l'air ; il
rouvrait ensuite sa main et la secouait
comme un homme qui dit:aAdieu 1 por-
tez-vous bien ! n

Cela suffisait.
Lui et Aristide s'ctaient compris. Le

grand Michel-Angeatait appréc'dé.
Et si le Froissart ajoutait :
« Mais le Bernin ? » Alors, Lacer-

vuise allongeait ses lèvres et les re-
muait avec bruit, comme ferait un
,inge irrité.

Aristide comprenait encore.
Le Berein était flétri pour jamais.

Nons retrouverons plus loin nos per-
àonnages et quelques autres de la socid-
te intime d'Aristide Froissard.

CE QUI PRtODA LE DZESzrT.

Froissart et ses amis se firent monter
du papier à lettres, des plumes, de l'en-
cre, quarante chandelles, l'enseigne de
t'auberge. Tout cela de sangfroid. Si
t'on disait à un aubergiste : « Garçon 1
servez-nous notre femme ; il répondrait:
tg Monsieur, voilà 1 Je demandai un jour
à Saint-Cloud, dans une auberge au
bord do l'eau, un sphinzpour deux Il
me fut répondu : « Monsieur, il n'y en
a plus. s

L'aubergiste remonta avec du papier
à lettres, desplumes, de l'encre, quaran..
te chandelles, l'enseigne de l'auberge.
Son enseigne, on n'a pas besoin de le
dire, était le Lion d'or. Le véritable
lion dtait sous la table, mangeant do
temps en temps des morceaux de cinq
ou six livres do viande. Ordinairement
c'est l'intérêt qui dévore le capital; là,
c'était le capital qui dévorait l'intérat.

Beaugency, Froissart et Lacervoise
adressèrent des circulaires à tous les
habitants du pays, pour les inviter à
venir voir dans la soirée, à la porte de
'hotel du 14 ion d'or, un lion offert paz

,



LXIOA NARD.

le bey de Tamis au roi Oharles X, qui
ne l'avait pas accepté, ne sacheaut où

les mettre'. lii iiminu r. fuse retuuruaut
done en, Afrigut! avec lu: deux cha.seurs

qui l'avaielit pris tt les mceaves qui
l'avaint ae[nuilmmpagim dans son voyage
en France. Spectaleu à dix heures.

ENTRE sEI'T HEURES ET DIX HEUREs.

Qu'on juge du degré d'animation
auquel étaient arrivés les couvivres.
Fruimsart fit boire du vin du Clhampa.
gue au lion. L' aubergiste, tédmîminl du

ce fait inou! à Meudon, éteiguit ses
fourneaux et sortit de chez lui il lui
était arrivé de louer sa salle pour cél-
bror des banîqu.-t.- politiques il aIVai

entendu chanter des lyumes nationaux
ce qui est bien quelque chose ; nai.-

jamais il n'avait vu un lion buire du
vin de Champagne dans ,son auberge.
Le seul lion qu'il eut vu jusqu'alors
était eslai de son enseigne.

AVANT LE LEVER DU LIDEAU.

C'était la saison des fraises. Froissard
en prit dans le saladier et se servit ci
guisede vermillon pour tatouer toutez,
ces dames deluis le utz jusqu'a la ceil,

turc et pour dessiner sur son pantalon
et sur celui de ses amis de flamboyantes
arabesques semblables à celles qui court
sur les cuisses des tambours-majors. Il
dessina ensuite sur la nappe, qu'on fixa
en nianière de drapeau autour d'un
bâton, un magnifipue lionj rouge sous
lequel il écrivit en lettres de la même
conlenr -
Ofert par le bey de Tunis a Sa éllagesté

Charles X.
A Contiinuer.

MONTRUaL, 27 Novembre 1880.

Le CANaRD parait tous les samedis.
L'abonnement est de 50 contine par
an, ou 25 centins pour six mois, stricte
ment payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit centine par dou-
zaine, payable tous les mois.

Vingt pour cent do commission an-
cordée aux agents qui noua fout parve.
nir une liste de cinq abonnés ou plus
payés d'avance.

Greenuîbcks reçus au pair.
GODIN & il.

BINETTES POLITIQUES.

MOLLEUI.

Lu député d'Iberville, s'il a des boa-
ses, n'a certainement pas celle de l'in-
telligence. àNus delions les phrénolo-
gistes, même les plus fanatiques, de
truuver la muoiuiru protublauce inte-

ecaruie uta I ux-pédagogue du comté
u .lerviie.

Vuutuir iuiiter le timbre de voix de
M. Aluiltui Perait aussi diflicile que de
friser les pu.s.d'uue tête de veau ébouiL-
limtée. U est une des binettes politiques
ls,.plus inîiufliautes, et cependant ce

pygmée inutlectuel a une dome de pré-
tutition,telumlient absurde, qu'on surait,
porté à cunsidérer M. Molleur comme
nu échappé de Beauport.

Au demeuraut, e est bien le député
pius rococo du Québec, niais il a de

gros sus, acquis un piétant à la petite
suiiaine, dit-ond et Cumme on dit:

Dans le siècle où nous sommua,
' tes.t aveu 1es usiLera qu on gouverne

Un sage doyen.- a Doyen Wilder, [ieuslnines .

aje voudrais bavoir de vous comment il M. lollur a il prétention de s y
:,so fait que vous et votre famille avez connaître un finaucus. Il a raison, s n
aété si bien intrtauts pendant cette
a saison, tauai.- que lins tous avons été iaut, un Croire ses victines,, qu il sait
a si maladu ut c , igé.; d'avoir tant re tOujoLirS eIuter.

e cours aux méaclui'. ' TURLUTUTU.

-M. T.y or. la répiause est très-fa-

cile. 'ai l'ait wuage a t' nips des Ancr.
de Uoubiou, et par li j ai évité la umni. HliuiMQUE.
ladLie Ut les eumuSiîC., du ieldé ciii l'un,

truis 1 ia.,tre> t11 ce n iniméde, l.. liv'mu'm

cous rvé niuire uui-e t t nlii 'Int ml li u Li.chiu il a Ug u. teii .9',.
Vailler tout i- teps. L.I i W la-, *1 b..t, Ul!ip Uuc.......r un.
vous évit, r z des %uni i tel de ilmi. cmit u 1-mauub e. msIJuii lac

qui se luuLt.nt U kulu c. Uté, la.tier au g I5a p lul ni puniLauu poilieu-

aimgi~ula u e. latevur qui a num Lara#ig

~-b -- , --- - -- - taîe.

_ Nutre herus est. né, politiquement

pariant, de père et mèie inconnus.

Ses premiers vagissements se firent
enteudru tourds et menagants comme
la figuru de âhylock; enfin Israël pro-

CHANSONNER mettait être ce qu'il est aujourd'hui.
.e 7, A- ISOT ëes dispositions hypocrites se ruani-

PRIX: - - . Z!% Cents festèrent de bonne heure. Etant en-

faut de choeur dans sa paroisse natale,
M wt.eh aoi lericipa d il dérobait le vin de messeà la manière

pira s'adreller i a.
A. F/LIA TREA UL T, de CaT"uehe, tout en se donnant des

.08 RuE ST. Days, MoxITatàl. airs de &uinte 4itoi c 1

***
Plus tard, à force de ;tartufferies, il

devint rédacteur du Canadien, et c'est
là aujourd'hui où il damne tous ceux
qui nu pensent pas comme lui, voire
mime le Pape.

***
Mais sortons de la boue qui suinte

par tous les pores de l'écorce de cet in-
dividu mal appris, et félimitons la Pro.
vince d'avoir élu par exclumation nos
nouveaux ministres, MM. Mousseau et
Caron. Quelle qu'ait été, par le passé,
notre manière de voir sur le compte de
M. Mousseau, ce monsieur a cent fois
plus d'atout que ce petit crevé qu'on
appelle Caron,al'Englishman.

**
-De mime le 'palmipède tient à ses

couses sonores, de mme tout bon ca-
nayen doit tenir à la langue de ses
pères......et de. ses mères, va sans dire,
et nous disons cela sans malentendu.

Quel serale programme politique du
ministère fédéral à la prochaine séance ?
Voilà ce que se demandent MM. Char.
les Galipeau, P'iit Phonse.et Nazaira.

**

Excuses ce pot-potirri, amis.lecteurs,
je vous tire ma révéré c et in inscris

i LERLAN.

Lia Saintu dtherine,

RirLEiioNs D U.,ài viiLI SILLE,

C'est aujourd'hui à. &u t;atherine,
Que d'un an la vieil,. fille décline :
I ile voit, comme un lugitif ruisseau,

Passer sa jeunesse ut.... son aamuiseau,
Qui, tous Cieux n'arrêtent pas ài ha portoe,
Même pour voir Comment elle se porte.
A Cette époque s'ajuute un fleuron
A son bonnet, qu'on uomme ab son nom,
C'est le bunnet de dainte Catherine,
Qu'on trouve- qui .fait mieux pour sa

[v¡oisine
Que pour soi, car celle dont 'esL le tour
l'eut dire adieu, dit-on, à l'amour.
L·on dit qu'à trente ans un est vieille

[fille,
Pourmant quelques-uns.,me trouvent

[gentidiu.
t est à peine Si j'ai quelques piutuipab,
J. ause si Jcuu Ut J ai ,1eja trute aus I
i't "un ilIuuL ruulUUX j-uite etcur in

I)u toutu nia juuuuneset de ba grAce.
La iIY u, jIe ubi me bouille bientOt
Aials plus vite 1 eukt et4l belàucoup trop

[t&t¡
douvent ces imprudentes jeunes filies
it-iquurut le bonheur du leurs familles
EI LàY mettant bien trop d'empressmeimnt,
U%. n est pas sage, bien assuremeut.
de marier jeune devient lai mode,
Pour un e.,prit sérieux C'est incoumode.
Que l'on se marie, on ne dit trop rien,
Mais au moins que l'un attende le sien.
un veut à tout prix faire des conquêtes,
Et C'est comme ça qu'un devient co.

[quettes.
Une des premières lois de l'amour
C'est d'une autre ne pas.prendre le tour.
Qu'arrive-t-il lorqu'on veut atre sage ?
Ah I sans trouver l'on se rend à notre

C'est sans contredit le sort le plus beau
De n'avoir pa avec soi de bourreau.
Ensuite il faut bien l'avouer, les hommes
Ne nous connaissent pas comme nous

[sommes ;
Et s'ils connaissaient bien mieux notre

[oeSur,
Peutêtre commettrait-on l'erreur
D'accepter une demande en mariage
Qui nous tromperait par non faux mi.

[rage.
Il vaut mieux qu'on ne nous'demande

[pas,
On trouve toujours beaucoup moins

[d'appas.
Sans cesse on dnit se tenir sur ses gardes,
Peut-être dirait-on oui par mégarde ;
Et que de regrets cuisants nou, aurions
si jamais nous nous mariions I
Que le bon Dieu, sa sainte confrérie,
Nous gardent toujours de cette folie 1
Les hommes ne sont pas digues du nous,
Et vous, jeunes frivoles, méfiez-vous,
Pensez-y bien, imprudente jeunesse,
Ecoutez les conseils de la sage se:
Si vous êtes belles, gare à l'amour I
Cela vous jouera quelque mauvais tour.
Qu'elles sont heureuses et fortunées
Celles qui sans,époux ont mes années I
Que mon pauvre coeur serait bien marri
Si je m'éveillais avec un mari I
Ce que, sans époux, l'on trouve agré-

[able,
C'est qu'on n'a pas la peine d'être ai-

[Imable.
Si, malgré tout, nous l'étions touteflis
Qu'on nous le pardonne pour une fois.
Une fois, un bazai d, n'est .as coutiume,
L'être toujours serait bien tà op com-

Moi, je n'ai jamais d'artificiel, [Mue.

Le charme que j'ai n'est que naturel.
Si l'on ose me dire que je sais plaire,
Oh 1 l'imprudent, je le lerai taire.
C'est du démion une tentation
Qui ne donue'ait de la prétention.
Si l'amour ne nous lit tourner la tête,
Quelques déçus diront sûr qu'on est

[bite.
En cas qu'on vienne pourcuire à mon

[four,
Je vous préviens, je renonce à l'amour.
Non, non, je n aimerai jamais personne,
Car pour cela, kmessieurs, trop je rai-

[sonne.
En conscience je dois vous prévenir,
Piutôt que vous exposer à mourir
Du chagrin d'une déception cruelle,
D'autant plus cuisante qu'on est plus

[bellu.
Il faut aimer son prochain cependant,
C'est de l'Eglise una saint commando-

[ment,
Et c'est si dur de faire de la peine
A quelque gentil garVou qui uus aime.
Ou peut bleu vouloir rester viille file,
niaî., il faut avant tout être gutille.
Esuite oun n'a pas le cSur fait de roc.
L'autre jour j'entendais lu gauut Rueli,
L'amoureux de 'na plus intiuae amie,
Lui jurer amour pour toute La vie;
Cela nu me ±fiait bien rien à moi,
Cepeudant j'avais le coeur en émoi.
douvent . cour se laisso toucher vite
Lorsque nous demande un esprit d'élite.
Nous, vieilles filles, on aimerait tant
Celui qui viendrait en tidèle aimant.
L'amour, longtemps comprimé dans

Linotre éinio
S'échapperait comme nue ardente

[flamme.
Le cour, lui, n'aime pas le cée bat:
A défaut damant on aime .c chat.
Qu'il fait bon d'aimer, môme quelque

[chose ICette pauvre vie est bien moins luorose.
Etre vieille fille a son bon côté,
Mhai C'est u état ïu'eu A mal coté,
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LA:FABLEDE:L'ANE:PORTAN T. UNEf RELIQUF

" N'As'An."--Marche donc, fil-au-rum, tu n'arriveras pas à la fortun,.
L'ANE.-ourre-coin, ton cou prend trop d'air ; ça me Coupe la laine. (rlhalânc.)
" LA FoRTuNz." (a part.) Le plus fne des deux n'est pas celui qu'on croit.

Sa constitution a bien quelques charmes,
Néanmoins ou y verse bien des larmes
Les jeunes gens, ou ne les comprend pas,
De ne pas voir de 1 ge les appas.
J'aime bien mieux, moi, notre expé-

[rience
Que la beauté qui tient trop de I en-

[fauce.
Que vaudrait-elle pour un sage époux Y
Elle no sait faire la soupe aux choux,
Ft ne vaut pas, même dans la cuisine,
Celle qui coiffe sainte Catherine.
Moi, pour une, je voudrais essayer,
Encore une fois, du me faire ainer.
Si je pouvais accrocher p tit Pierriehe,
l n'est pas bien lin, mais e est un gars

[riebe
On peut bied,'à votre aige, avec pudeur.
Se faire au front un bel aceroche.eour;
Puis si je portais une robe courte,
Oui, je serais élégante, une croute,
Une robe à la cheville du pied,
(J est enfantin, mignon, cela me sied.
On parait si jeune et bien plus gentille,
On u'a pas l'air du tout de vieille fille:
Apsurduient, e est bien à s'y tromper,
Quand à moi je me laisscrais tromper,
Aussi l'on peuni bien aider la nature
.bt su mettre du rose à la figure.
Dieu dit : Aide-toi, l. ciel 'aidera;
Alors je ferai tout ce qu il voudra
Et I ou peut toujous reparer de i ge,
Dit le poite, 1 irréparable outrage.
On peut, vieille fille avoir des succès,
Qu on ne nous condamne pas saus prucs.
Encore un mot : si vous entendez dire
Que je meurs vierge et peut-tre martyre
Inscrivez, mnessieurs, sur mon truiti

[tombeau :
Mfourir d'amour c'est le sbrt le pi s

[beau,
Mzo-ZoTis.

Montréal, 25 Novembre, 1880.

Astaroth et Belzébuth.

La scène se passe dans un bureau
borgue de la rue St. \ iueent. Les deux
persionnaes, amateurs de nigoUtiue,

seut dans la dèche et avisent au muoy-
t'n de faire quelque argent, sinon beau
cour.

ASTAROTH.--Dis doue, fi-au-rum,
je n'ai pas c'te coppe ; y'a t'y moyen
de coUper lu cou à quelqu'un ?

BELZEBUTH.-Ili sé0Ula séCoUlo.
umîî ; ça veut dire cii frauçais que si

.a fortune rie.nois sourit pas nous écou-
lurons notre essai cumule de coutume

ASTAIOTU.-Ltt foitune est beu
blood et puis le Canard dit qu'il a plu,.
-lu finesse dans la tête que dans la
trtile.

BELZEBUTH.-b'i le bonhomme a de
la flin ise dans la tête, n'as-tu pas de la
longueur dans le ... cou, toi ?

ASTAOTaI.-C'est vrai, combien la
pourbuivi, aforuine 1
- BELznuT.-Un an L'amande est
mûre u est-ce pas ?

«LA FoaTus i (seul.) pas beaucoup
mon p'tit coucou.

AsTauoTIn.-Où vas-tu puiser tes
renseignements pour farie ankunder Lu
Purlne 1

I3LZEBUT.-Je vais faire du chan.
tage, futeur les chalands du bUihommle
à veuir en cour.

ASTARTu.-Sublime I BeLné ! on
sait chauter le coq......couruoucu !

Heureusement Belzébuth propose et
la justice dispoe.Et laf.irtiine a cou.
pé la trame.

UN GRAND SUOCES.

de nouveautés de notre ville, et le hai
et avantageux système d'un seul prix
d&ine satisfaction à tous ceux qui le
visitent. Tous les gens qui compren.
nunt leur intérêt savent parfaitemeIt
bleu que ce que nous avançons est exact.
1) abord, à ce populaire établbssemenit

On y vend que puur argent comptant, et
les marchandises sont marquées à de,
prix si bas que cela surprend tout i:
Inonde. Ede donne ensuite l'avantagd. Ù
tus les acheteurs de recevoir • pour
cent par piastre, et de plus des cadeaux.
Pour en cuuvaincre nos lecteurs, citous
uu exemple : Madame X., de la rue
alontealm, venait de 'aire des achats
au grand magasin de A. Pilon & Cie.
Arrivée chez elle, une de ses amies s'in-
formait du prix des marchandises
qu'elle venait d'acheter. Madame X.
s'empressa de lui montrer sa satisfac-
tion pour le goût et le bas prix. de ce
qu'elle venait d'acheter, et lui montra
du plus un juli cadeau que M. A. Pilon,
le marchand populaire de la rue Ste.
Uatherine, venait de lui'donner. L'amie
du Madame X., qui se pr-iposait d'aller
acleter ailleurs, pria son amie de l'ac-
compagner, .-disant; qu'elle ne voulait
pas alier acheter ailleurs qu'à la maison
A. Pilori & ie. Ceci est eue preuve du
bon résultat qu'a obtenu le système
d un seul prix, et I avantage qu'en re-
Lire l'acheteur. Profit.ous de ce grand
avantage pour acheter.à bon mi-rché au
grand magasin de A. Pilon & Uie., aux
Nos. 647 et 649 Lue Ste. Catherine.

Le gouvernement provincial fait an-
tuellement faire une enquête à propos
de la catastrophe de Ste Thérèse, sur
le chemin de fer du nord. Le Canard,
avec son esprit d'équité ordinaire, pro.
teste contre les grands journaux, qui,
dans leurs rapports, ne font mention
que de la victime Pangnan, tandis que
le pauvre Lemay n'attire pas plus l'at.
tention de nos grands confrères qEe s'il
s'agissnit de la mort d'une bête de som-
me. Pourquoi cette distinction ? Est-
ce parce (lue Leinay n'est qu'un pauvre
roturier, tandis que l'autre victime était
,eigueur de Mascouche ? Nous est avis
qlue s'il n'y eût ou que Lemay de tué,
il n'y aurait pas eu plus d'enquête qu'il
y a de cheveux sur la portion criulale
du sous-rédaoteur du .Nouveau Moade.

EN AVANT, FANFAN.-Nous annon-
eous au publie qu'il doit y avoir une

u-mrse extraordinaire qui commencera
lundi prochain, pour se continuer a tous
les jours jusqu'au 1er Janvier, 1881.
Le ieu du départ sera de n'importe
,luulle partie de la ville, et le but est le
inagasin de .Uubue, Désautels & Oie.,au Mu. 217, rue Notre-Dame. Les pre-
miers arrivés seront servis de suite, tan-
dis que les suivants pourront examiner
à leur loisir le stock -immense qui s-y
trouve, en attendant qu'ils soient servis.
('est là où lu gros chien.est à la porte,)

11 nous fait toujours plaisir de cons- NOUS attirons l'attohtion de neA lac.
tater les suecs îqu'obLienuent nos grau. Joyeusetés Canardffiques. Leurs sur la poàsie que nous p-gbliôns,
des muaisons du cmmerce. D'après ce intitulée " LA SAINTE CATRaINE.
que nous aos été témoins, et d'après e-- Nous espérons surtout que tous nos
l'opinion ties gens onuuaissalt, la maison Les journaux ministériels annoneent 0011Irèrea et amis es vieux garçons,
A. Puiou & Ure, est réeflement cui e qui a grands coups de tam tam que Me tiendront avant 'eu à ôter la ciofeaux
a adopté le meilleur syâtème pour don- ouvillu est le seul candidat eonservai- vieilles fil!.;s.
"ier satsfaction aux acheteurs. On nous teur à Joliette. C'est une erreur. Le
demandera pourquoi. ih bien I nous Dr. Laurier, dont nous avons P::,'aité le
allons vous l'expliquer en deux mots, programme dans notre 'crnier îauméro, Le jour de la Ste Catherine, il y au-tr c'est Laile à cumprendre. Ce grand se îpropose de Passer au bob tous les ou plusieurs concours de tire chez la
magasin reuferme le plus beau et le' canîdidaU possibles et impossibles du plupart de nos bons canayens. Il n'y a
kous grand amurimuut de marchandises coiL4 dejogene, Avis« qui de droiti. aucun aosident à qnrevistrer.



LE CANARD

ENCORE DESAVANTAGES!!
La Maison DUPUTIS FRERES s'est empressée de se procurer les BONS de l'AS-

SURANCE FINANCIERE de PARIS et elle les donne MAINTENANT A SES PRA-
TIQUES.

Pour chaque piastre que vous dépenserez au Magasin DUPUIS FRERES, vous re-
cevrez un BON en pur don, qui vaut aussi une piastre.

Ce BON sera collectable tôt ou tard et le paiement en est certain ; la valeur ne
peut PAS EN ETRE PERDUE.

Ainsi à proprement parler, chek DUPUIS FRERES on a maintenant des MAR-
CHANDISES POUR RIEN.

Un Pamphlet qui est en ce moment sous presse et qui sera distribué à Domicile,
donnera tous les détails concernant cette gigantesque et bienfaisantejnstitution

L'ASURANCE~ FINANCIERE !
Si vous avez besoin de MARCHANDISES allez donc chez

DUPUIS FRERIES,
605,RUE SrrE CATKtIN.E

Coin de la Rue Amherst. Montréal.

AUX DEUXBOULES&NOIRES.
i suiaé aux lecteurs d in uard. La réclusion dans les nanufactures f our u beau drp Beaver pour I -

-Le soussigné a l'honneur d'infuier1donne aux travailleurs des faces pâles, V RIT-9S.
ie pratiques et le publie en général qu'il lleur ôte l'appétit, les rend langoureux, Fardemad, Boir, on gris,
a constamment en main un asso'rtinOt appauvrit le sang, donne des maladies Il D . .110 UBLON #09iL
de c me Choisis de Vitres, M iLatiO, de fuie, des rognons et urinaires, et * à .' allez
Huile, Torbentino, Vernis, Peintures tous les médecins ainsi que toutes leurs ui& rt
de toutes coumeurs, etc, etc., qu'il vu- médecines ne peuvent lus guérir, siuo A U Loe'Oul on onr
dra a aussi bon marché que pa- n'est l grand air ou l'usage des Aners odi
tout ailleurs, et qu'il continuera eum' de Houblon qui sut les remèdes les plus nouveaux, de 90 et. à 8 1.50c

par le passé à exécuter à la sa- plus purs ut les meilleurs et spéciale- ale gratis. au aol u a u.neu bmde tos le
tisfaotion général toute conuande meut pour ces cas, ces remèdes tiennent % l Ub gand
que lon voudra lui confier. Donnez vOS lieu de santé, etc. Quiconque en fera de$ 1.25 à$ 3.25 la verge, allez au ul. tu Le imur uAOPif ur
Commandes et vous aurez entière Setië- -usage ne souffrira plus. Ils ne coûtent Lion D'or. erckeu ub u" illto q'n me.

faction chez qu'une bagatelle. Voir 'annonce• Pour une belle Srge de 8 2.25 la ladiexielOuteluàelu'
=is.Ij c ela Amlcié. ,cUi' U.Un ere

APJOLEON ¡GRANGE~R verge, tout laine, allez au Lion D'or. d'prei tWeeent parfaitec.V-
."~-66, Rue Ste. Catheîiue, près de SUIVEZ LA FOUJL.-Jamais maison Pour un beau Drap pâle, ee qu'il y rat donnent une nouvelle vie et

là .ue bt. André, un lace de la Alaison de cuiurce dans les fourrures, u a de plu nouveau, de 2.00 à 8 8.26 uneiie vigueur aux viultiards
A. ilon et Cie, Mlntréal. cette ville, n'a montré autant de libéra- la Ve, alle au Lion D'or, leur cu.ii e>. ause a'rréguinritée

lité dans les prix, et de variété dans le Pour une belle étoffeàrobede 12 uts Lu

Le V leuAchoix de marchandises, que l'établisse- le. ut onique u-

mais il n set pa bui, au contraire, il ment du Ali. Uh. Deardis & E., i pour avoir e qu'il y a de ûLaULduntanna degré, uuratuS, L-
. onancicu n Vuar 'annou- rue die. Uatherine, purte vuisine du Du. plus notvezn, 15 pour cent meillaur ait die enag

~t~urnorepreie cpue.puiti .?rmi, ut tie A. Plion (0 Cid. marché qu'ailleurs, allez au Lien D'or, tt.iue tOe.tls syriltécies ouco sur meutre prt;niere pagie. , paa Frns ta deaaice la Puonda un Îm,
Puurrures réparees et mises à no ohez ulu.ïu..n ta auto &àlàbIt-

C'est bien lu.vdrité du dire que la oule plai courL demi et à bon marche, u U . . i UkLe loUU
-Meilleure place puur preudre un bon - VUU5 IUU.Usuu ala l'ase

bineset, i S - o us,! .. Dnne_ - qe ,uî sauver votre Vc n lou deea-
tenue par .i,îelier & Utu, bt bau i viande>, du choix et vos legums de LaIub ciL, Gte auvés comu Cela.

ouuus pour la manière allabie avec ta-- toutes sortes a l'étal populaire de hs. *DeU.eroci PU) à Unau i'JUporte quel

quelle ils recoiveut ceux qui visitent leunier à Uie., coin de la Côte cit. . üe eul'cz d ua la vou -

leur établissement, où ou y trouve les Lanbert et rue Uraig. U'est là que Mu n d lgBe
où o y touveleànu ladasZ aimé Vus alilssbouffii, miais

meilleur vins, liqueurs, huitres, pâtés, vous trouverez tout ce qu'il vous faut, "iii esuitua-icur lreudre les

etc., etc. Aussi, is sunt bien uneoura- et a prix réduits. Aus,i, pour vos épi- Uuv.tàemy,.u..

gés par ceux qui aninuut a itre bieu ber- eurieS, nous vous CuUseiiuus d'aller au LioOuLuN Ub t6 Ijas une UC ces

vi. LeGad vous prunet que vous gîaud iuagasin depiceries de Ohs. -Rab l iuVr. Ut, lauCépur

aurez entière satia*iuun en allaut à uuuter & Ute., coin des rues Vitró et verLe; ±.uR.ait L'ou ii u mO

cet hôtel tenu sur un bon bied et qui se Si. DuuiaintiuLue. Vous ôtes certains de il douter de: ce fait, quand il voit de LLa i.5 ikuc pu, sonne

trouve au No. 345* rue Ste untleriue, tiuver euttèée satisfaulon pour le nombrouidindividue trafiquer de la ré
près de la rue bagumet. Fattes une choix et le bon marché. Une visite vous putation bien établie du VIN DE
visito à dpencer- Vuod liouse, et Vo le prouvera. QUNIâ DE OAMPBELL. Vutus par tu les pharmagie.
verz que nbtre conseil etbbon.


